
COMMUNES

blisspments ne ferment pas; ils continuent
simplement avec un personnel moindre.

M. HEAPS: Puis-le alors demander à
l'honorable député qui vient de faire cette
asseition si ces trois cents imprimeurs ont
perdu leuir position à la suite de ce chiange-
ment de droit?

L'lion. M. LAWSON: C'est ce qu'ils pré-
tendent.

M. WILTON: C'est insulter à l'intelli-
gence des Canadiens que de dire que l'inva-
sion des magazines americains au Canada est
pîour le hien cultural des jeunes garçons et des
jeunes filles de ce pays. Les éditeurs cana-
dliens peuvent autant faire face aux besoins
culturaux de la jeunesse du Canada que les
éditeurs américains. Je suis assez au -courant
de la publication des journaux ait Canada,
et je n'hésite pas à dire que l'idéal de nos
journaux et de nos magazines canadiens est
bien au-dlessus du journalisme et des magýa-
zin-s à senation des EtatýT7nis. Si nous per-
mettons aux éditeurs américains d'envahiir le
Cainaida, av ec leurs magazines, il n'est que rai-
qonnable de présumer que ce sera au détri-
ment des publications du Canada. Il est vrai
que ces magazines seront lus, quel que soit
lour genre, bon ou mauvais, mais, dlaprès e
que je sais des journaux, je ne connais pas
un seul pay.s ail monde où la qualité des jour-
nauix et des revuîes est plus élevée, et plus à
l1avantute (les intérêts cuîlturauîx des jeunes
hommes et de.s jeîîncs femmes qu'aul Canada.
Je me du ma,,nde, pourquoi nous nous abaisse-
rions au peint de permettre ln hssmn
dui C-ana di par le, joîirnalisuîe à sensation que
nlous conn:ti i .ons si bic n aux Etats-Unis, au
détriment non sýuîliec u di' la jîn-emais

de * ailtz s mýnpàlox'e dans l'ind~ustrie dIe publi-
Cit;oii iau Canîida.

L'lioo. M. JININ e dirai que 17exa-
men de cet article n'a réellemeçnt pas 1*aip(et
moral quen lui attribue mon honorable prén-
pinant. Ce n'est quoe juste (le dire cela. Les
miegizins, qui . zivant l«impi-ir(tn dl' ocî droit
en 1931. ont ét é adrnis- cu ce pays, l'ont é'té
ona se sonumettanot aux dlispositions t(le '~~l

1201. que l'on appelte la censure dles douanes.
Ils ont contintué dans les mm conditions,
ma1is s'ils étaient iinprim(ýs au Cîna la lorsquec
ce dlroit était en iutuii'. ils n'étaient paas soit-
mnis à la censure inîposée par cet artic'le. Je
ne dis lias. natuirellement, que des prilalica-
tien., plus iceeîs ont éýté paubliées
aut Canada que celles qui seraient entré'es
aux termes dIe l'article dtî tarif. par'ce que,
allèýs tout, l:a qualité des puiblicaýtions venduies
aîu Canaïla dépend dut goût (les Catnadiens,
et je ciois quîe le comîplimnent de molt honora-
ble ami à l'adres-e (les Canadiens à cet égard

[L'loiî. M. L<isoni.]

est bien nmérité. Les Canadiens ne sont pas
on faveur (le publications non désirables. Mais
depuis longtemps-et peuit-être depuis toit-
jotirs,-j'ai pensé que nous ne pouvons con-
trôler les moeurs du pieupale ou déterminer la
qualité de nos publications au moyen de droits
protecteurs.

M. WILTON: Puis-je ajouter une obser-
vation?

NI. le PiRESIDENT: L'honorable dépauté
de Saskatioon a la parîole.

M. YOUN*ýG: Je désire demander aut minis-
tie des Finances si les prix des magasines
x'enclus ait Canada ont été changés on regard
clos prix de 1935, et si, dans l'affirmative, les
prix sont pîlus élevés ou non.

L'lion. M. DUNNINO: Je cr-ois que touts
les memblres dii comité savent qtîe toutes ces
publications ont annoncé des réductions aussi-
tôt après la mise on vigueur de cet accord.

M. W"ILTON-\: Le mainistre a dit que I'on
ne petit empêcher la lecture des magazines. Je
ne suis pas de cet avis. On pieut en prohiber
la lecture en ne paer'nettant pas à ces publica-
tions dle tomber entre les mains de ceuix à qui
vous dé6fendez cIe les lire.

'M. McI.EAN (Melfoit): Avant l'adoption
il' ce' numiéro. ccîmmne il le -era dains line
maiiîitc 011 deux, Je rapapellerai àu la Chiamblre
que c(' et qui tion a été discutée depui.s clos
anuécs. On a dlit îaaainte:s ct tiaintes fois que
nous ne dev rions pas admettre ces publications
pauce quelssont immorales. Je nie rap-
pelle ix Oic éte clune autr'e opinion, disant
que, nous ii xrins ne pas les accepter dains le
pa)s ýi ceîles ne le péiaî as, ma J'ai
ai.o11tý (1c1îi la simpile i'uposition d'îîne amende
1 la frntièr(e il'était pias une ýo tilt io dI pro-
lte i

oî'avons eîatenduî un lioîoralale député de
l'autre eût,, dire que cdetx cent cincquante im-
primîeu's étaient c naployés d.ans la putblication
tIc ccs m.agariines. Mon hionorabale anmi de

VotSda fait 320 inîjîriiurs (le Ces 2.50,
et il a (lit cqu'ils Oît étS cle-titués à la suite
do i *iipîîp ýion hiu croit sur' ces nmagazines.
Je met( denianîle lequel cdcs deux a raison. Si
le teiaî:s mne le piermiettait, je pourrais racon-
loei' une lii-toire senîblable aui suj.et des rav:ages
c aul-s par l'importation cdes lamnes de rasoirs
îde sûreté en Angleterre. Il fut un monment
où Il'on dit que cela éqtuivaîudrait à l'envahis-
senient c!e ce pays pau 900.000.000 de tonnes
île lanmes cIe rasoir si certaines choses se pro-
dîiis.aient. Jo vous dirai, monsieuir le prési-
(lent, que les Canadiens apparécient beaucoup
le privilèCge, dlent ils jouissent de nouveau,

d'cee (les magazines cle choix américains
à des prix raiz;oînahales. Sans doute, des pu-
blications inférieures naous seront également


